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Barkhane : témoignage 

Au Sahel, les victoires obtenues militairement nécessitent d’être 
accompagnées et suivies d’une stabilisation de la situation et 
d’une solution politique. Ceci nécessite une étroite coordination 
entre les forces militaires et acteurs civils ainsi qu’une meilleure 
harmonisation de leurs actions qui comportent trois volets : la 
sécurité, la gouvernance et le développement. Les forces ar-
mées contribuent essentiellement au premier volet en assurant 
un niveau de sécurité suffisant pour faciliter le processus de sta-
bilisation. 

Volet sécuritaire 

Sur ce volet sécuritaire, le colonel Régis Anthonioz, chef de corps du 12e Régiment de cuirassiers a évoqué lors du 
point-presse son expérience du combat mené dans la Bande sahélo-saharienne (BSS) dans la lutte contre les Groupes 
armés terroristes (GAT). Le Groupement tactique désert Blindé (GTD-B) Dauphin permettait à Barkhane de disposer 
d’une force de réaction rapide blindée, prioritairement en vue d’opérations fulgurantes contre-terroristes. AMX 10RC 
et VBL du 12e RC  formaient l’ossature de ce GTD-B. Le GTD-B Dauphin a mené de nombreuses opérations à l’automne 
2017, dans une zone s’étendant entre Gao, Tessalit et Kidal. Sa mission consistait notamment à défendre les plate-
formes de Tessalit et de Kidal, mais aussi de contrôler les itinéraires Gao-Anefis-Kidal-Tessalit et enfin la zone de Kidal 
dans son ensemble.  

En décembre dernier, les moyens  du (GTD-B) « Dauphin » ont été engagés dans le cadre de l'opération Koufra,  
opération de sécurisation dans la durée. La devise de cette mission était « loin, longtemps, léger ». Le GTD-B  a pu se 
déployer en profitant de sa mobilité tactique pour provoquer l’incertitude chez l’ennemi. La mission visait à repousser 
les groupes terroristes loin de leurs zones habituelles. C’est bien là toute la plus-value de cette manœuvre : chasser 
l’ennemi, être toujours prêt à pouvoir le frapper, pour permettre de rentrer en contact avec la population et  
favoriser la réappropriation de la zone par les Forces armées maliennes (FAMa). 

Volet civilo-militaire 

Le capitaine Mathilde a évoqué a coopération civilo-militaire qui accom-
pagne les opérations et a pour but de rassurer la population, l’aider à 
vivre dans un contexte dangereux et la convaincre qu’une alternative 
au terrorisme est possible. La force Barkhane agit en tenant compte 
constamment de son environnement et en considérant l’aspect  
humain de l’opération. C’est le domaine d’expertise des équipes CIMIC 
(Civil Miliary Cooperation) déployées sur le terrain. Elles facilitent l’ac-
tion de la force militaire en développant le contact avec la population.  

Elles travaillent à créer une synergie entre les acteurs militaires et civils 
et coordonner leurs actions pour contribuer à la sortie de crise. Le rôle 

des équipes CIMIC est de « faire », c’est-à-dire mener des projets à impact rapide, mais également « faire-faire » en 
accompagnant les acteurs locaux dans leur propre développement. La coopération civilo-militaire participe à « gagner 
la bataille » mais également contribue à « gagner la paix ».  

Hommage aux morts au combat  

Mercredi 21 février le maréchal des logis-chef Émilien Mougin et le 
brigadier-chef de 1e classe Timothée Dernoncourt du 1e  régiment de 
Spahis de Valence sont morts au combat lors de leur mission au Mali. 
La ministre des armées s’associe à la douleur de leurs familles, de leurs 
camarades de l’opération Barkhane et de leurs frères d’armes.  

Les soldats sont tombés dans l’accomplissement de leur mission alors qu’ils étaient engagés dans une vaste opéra-
tion de contrôle de zone dans une région frontalière du Mali avec le Niger. Florence Parly a salué leur engagement 
mené au nom de la France et de ses valeurs pour lutter contre le fléau du terrorisme au Sahel. Leur sacrifice renforce 
la détermination de la France à poursuivre ce combat. Un troisième militaire a été blessé au cours de cette attaque. 
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Mémoire - première guerre mondiale  

Mme Geneviève Darrieussecq, secrétaire d’État auprès 
de la ministre des armées, a participé mercredi 21 à la 
cérémonie militaire puis la cérémonie d’inhumation du 
sergent Claude Fournier et de deux soldats inconnus,  
ayant servi pendant la première guerre mondiale et 
dont les corps ont été retrouvés en 2015. Elle a ensuite 
visité le Mémorial de Verdun et rencontré des associa-
tions du monde combattant.  

JO - armée des champions : communication 
téléphonique avec Martin Fourcade 

Le sous-lieutenant Martin Fourcade, porte-drapeau de 
l’équipe de France olympique, a évoqué en point-
presse ses impressions par téléphone depuis Pyeong-
Chang, en Corée du Sud où se déroulent les 23e Jeux 
Olympiques d’hiver. Il est le premier athlète français 
dans l’histoire des JO a avoir remporté cinq médailles 
d’or à ce jour, dont trois pour cette édition. Entré dans 
l’armée de terre en 2008, ce sportif de haut niveau est 
passionné de biathlon depuis son enfance, discipline 
qui allie deux sports différents mais complémentaires.  

Martin Fourcade a exprimé sa fierté d’avoir reçu ses  
galons de sous-lieutenant des mains du chef d’état-
major des armées et d’avoir été nommé porte drapeau 
de la délégation française, responsabilité envisagée 
comme un immense honneur et grand devoir. Il a  
évoqué les valeurs communes qui rassemblent sportifs 
et militaires, dont le dépassement de soi et le sens du 
dévouement et du sacrifice. 

Les JO de PyeongChang rassemblent 2 900 athlètes,  
représentant 92 nations. La délégation française est 
composée de 107 athlètes, 44 femmes et 63 hommes. 
Les 18 sportifs de l’Armée de Champions, représentent 
ainsi 17 % de la délégation et participent aux Jeux dans 
six disciplines : le ski de fond, le biathlon, le ski alpin, le 
combiné nordique, le snowboard cross et le ski cross. 

Les succès de la délégation française se poursuivent. 
Quinze médailles ont été remportées par la France  
depuis le 9 février, dont sept par les militaires :  

Médaille d’or   
- Biathlon Poursuite 12,5 km H : SLT Martin Fourcade 
- Snowboardcross : sergent (SGT) Pierre Vaultier 
- Mass Start : SLT Martin Fourcade 
- Relais mixte Biathlon : équipe CCH Anaïs Bescond,  
Caporal Simon Desthieux et SLT Martin Fourcade 

Médaille de bronze  
- Biathlon Poursuite 10 km F : CCH Anaïs Bescond 
- Biathlon Relais Féminin : CCH Anaïs Bescond  
- Sprint par équipe : 1e classe Richard Jouve. 

Conférence de Munich pour la sécurité 

Vendredi 16 et samedi 17 février, la ministre des armées 
Florence Parly s’est rendue à Munich pour assister à la 
conférence annuelle sur la sécurité, la Munich Security 
Conference. Elle s’est entretenue avec de nombreuses 
personnalités. Elle a également évoqué le soutien des 
Nations Unies au G5 Sahel et la situation en Syrie avec le 
Secrétaire général de l’ONU, António Guterres.   

La ministre a prononcé une allocution conjointe avec 
son homologue allemande Ursula von der Leyen, au 
cours de laquelle elle a rappelé l’importance de l’Europe 
de la défense : l’Europe n’est pas un luxe : elle est une 
nécessité. [...]  il s’agit de faire émerger une culture  
stratégique commune parmi les Européens, ce ne doit 
pas être un concept mais une pratique.  

Elle a mentionné les « avancées majeures » que consti-
tuent la coopération structurée permanente et le fonds 
européen de défense et affirmé qu’il fallait aller « bien 
au delà », notamment grâce à l’initiative européenne 
d’intervention : ne pas nous limiter aux carcans  
existants  mais raisonner en fonction de projets, d’initia-
tives concrètes. [...] Le succès de l’Europe de la défense 
cependant ne viendra pas des institutions, mais des 
opérations.  
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Marine nationale : FREMM Auvergne 

Le 14 février, le chef d’état-major de la marine a admis 
au service actif la 4e frégate multi-missions (FREMM), 
l’Auvergne. Désormais déclarée apte au combat par la 
marine nationale, elle a rejoint l’Aquitaine, la Provence 
et le Languedoc, les trois premières frégates de la 
classe FREMM. 

Cette admission est l’aboutissement d’un processus de 
vérification des capacités militaires du navire. En 2017, 
l’Auvergne a été déployée durant plus de quatre mois 
dans des zones d’opérations diversifiées : Méditerra-
née, mer de Chine, océan Indien, golfe Arabo-persique 
et océan Pacifique. Ce déploiement a été marqué par 
l’intégration à la Task Force 50 constituée autour du 
porte-avions américain Nimitz, et à la Combined Task 
Force 150, force navale multinationale luttant contre 
les trafics illicites. L’Auvergne a également contribué à 
montrer l’attachement de la France au respect du droit 
international et de la liberté de navigation, notamment  
en mer de Chine.  
L’Auvergne a confirmé les qualités déjà reconnues des 
FREMM, navires modernes, polyvalents, endurants et 
souples d’emploi. Ils répondent à la fois aux besoins 
des missions de sauvegarde maritime, de recueil de 
renseignements dans les trois dimensions, et aux exi-
gences des conflits de haute intensité : maîtrise d’une 
zone d’opérations aéro-maritime, lutte anti-navires, 
anti-sous-marine et anti-aérienne, soutien et appui 
d’opérations de projection, commandement d’une 
force aéronavale nationale ou interalliée, etc. Deux 
atouts majeurs méritent d’être soulignés : la capacité 
que détient désormais la France à frapper avec préci-
sion depuis la mer et dans la profondeur avec le mis-
sile de croisière naval et ses performances inégalées 
en lutte anti-sous-marine, grâce à l’alliance des sonars 
de la FREMM et de son hélicoptère Caïman embarqué. 

La marine renforce avec cette 4e FREMM sa capacité à 
assurer la sécurité des Français dans nos approches 
maritimes comme en haute mer. 

Armée de l’air : exercice Emerald Warrior 

Du 24 février au 9 mars, les forces spéciales Air (FSA) 
françaises s’entraînent aux côtés de leurs homologues 
américains dans le cadre de l’exercice de l’Air Force 
Special Opération Command (AFSOC, commandement 
des opérations spéciales de l'US Air Force, USAF)  
Emerald Warrior, organisé sur la base aérienne 
d’Hurlburt Field, en Floride. 

Lors de sa première participation en 2017, l’armée de 
l’air française a confirmé sa capacité à s’intégrer sans 
délai dans une manœuvre aérienne menée par l’AFSOC 
lors d’un exercice majeur. Dans un contexte où l’armée 
de l’air française est aussi considérée comme l’un de ses 
principaux partenaires dans la lutte contre le terrorisme, 
l’USAF a donc renouvelé son invitation pour l’édition 
2018. 

Emerald Warrior comprend une diversité de missions 
tactiques (prises de terrain, infiltrations, exfiltrations, 
évacuations de blessés…), exécutées dans un cadre  
réaliste intégrant de nombreux paramètres géopoli-
tiques directement inspirés des théâtres d’opérations 
actuels. Côté français, le Commando parachutiste de 
l’Air (CPA) n°10, l’escadron de transport (ET) 3/61 
« Poitou » (avec un C160 Transall) et le Centre Air de 
saut en vol (CASV) prennent part une nouvelle fois à 
l’exercice. L’escadron d’hélicoptères 1/67 « Pyrénées » 
engagera quant à lui deux hélicoptères Caracal pour sa 
première participation. 

Cet exercice permet un croisement des cultures et des 
procédures, mais aussi un entraînement commun et le 
développement d’une confiance réciproque. Il contribue 
à renforcer l’interopérabilité entre les forces spéciales 
air des deux nations, qui coopèrent de longue date sur 
les opérations interalliées. 

Le Transall français sur la piste de la base d’Hurlburt 
Field lors de l’exercice Emerald Warrior 2017. 
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Actualité des opérations Levant : opération Chammal 

Situation militaire du théâtre 

Sur le théâtre irako-syrien, les opérations se poursui-
vent. Les objectifs demeurent de défaire les poches  
terroristes résiduelles en Syrie et sécuriser les terri-
toires récemment libérés en Irak. 

Poursuite des combats en Syrie : les forces démocra-
tiques syriennes poursuivent leurs efforts contre les 
dernières poches de Daech présentes sur les rives orien-
tales de l’Euphrate. Cette semaine, leur progression a 
été ralentie du fait des mauvaises conditions météoro-
logiques compliquant l’appui aérien de la coalition. 

Poursuite des actions de sécurisation en Irak : les opé-
rations de sécurisation se poursuivent sur l’ensemble du 
pays. Elles se concentrent dans la région des monts Ha-
mrim mais aussi plus à l’ouest, dans le désert de Jazirah. 

Activités de la force 

La Task Force Wagram poursuit son appui aux opéra-
tions de sécurisation menées dans la vallée de 
l’Euphrate. Du 14 au 20 février, quatre missions de tirs 
ont été réalisées au profit des forces de sécurité ira-
kiennes (FSI) : deux missions d’interdiction et deux  
missions d’éclairement. La TF Wagram a réalisé 1 622 
missions de tirs depuis le début de sa mission. 

Les bases aériennes en Jordanie et aux EAU en appui 
des opérations : l’activité aérienne a permis cette  
semaine d’assurer des missions de renseignement et 
d’appui au profit des FSI et des forces démocratiques 
syriennes. Elle a donné lieu à 28 sorties aériennes au 
cours desquelles deux frappes ont été réalisées, une 
dans le secteur d’Abu Kamal en appui des forces  
démocratiques syriennes combattant les dernières 
poches de Daech dans la vallée de l’Euphrate, l’autre en 
appui des opérations de sécurisation en Irak, au nord-
est de Bagdad. 

Bilan depuis le 19 septembre 2014 : 7 790 sorties, 1 
439 frappes et 2 227 objectifs neutralisés. 

FAG : lutte contre l’orpaillage illégal 

La première opération de l’année 2018 des Forces  
armées en Guyane (FAG) de lutte contre l’orpaillage  
illégal vient de s’achever. Elle s’est déroulée du 26 dé-
cembre au 14 février et a donné lieu à 182 patrouilles. 

Au cours de l’opération, 105 chantiers alluvionnaires et 
131 campements ont été découverts. Cela a permis la 
destruction de 317 carbets, 34 motopompes et 30 
groupes électrogènes, autant de matériel qui ne servira 
plus à l’orpaillage illégal et ne contribuera plus à polluer 
la forêt équatoriale.  

Corymbe : African NEMO 18.1 

Dans le golfe de Guinée, le patrouilleur de haute mer 
Lieutenant de vaisseau Lavallée participe actuellement à 
l’exercice African NEMO 18.1 au côté des marines de la 
République démocratique du Congo, de la République 
du Congo, de Sao Tome et Principe, du Gabon et du  
Cameroun. 

L’exercice vise à renforcer la coordination et le niveau 
opérationnel des marines locales, et plus particulière-
ment les aider à améliorer leurs techniques de lutte 
contre la pêche illicite, enjeu régional particulièrement 
important face au pillage potentiel des ressources  
halieutiques des pays du golfe de Guinée.  
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BSS : opération Barkhane  
Appréciation de la situation  

La semaine a été marquée par la mort au combat de 
deux soldats français. Le 21 février au matin, un véhi-
cule blindé léger du groupement tactique désert blindé 
a été frappé par un engin explosif improvisé dans la ré-
gion de Ménaka au Mali. L’explosion a provoqué la mort 
de ces deux soldats appartenant au 1e Spahis, et blessé 
un troisième. 

Le groupement tactique désert blindé est actuellement 
engagé dans des opérations de contrôle de zone dans la 
région des trois frontières entre le Mali, le Burkina Faso 
et le Niger afin de lutter contre les GAT qui y sévissent. 

Activité de la force  

Une phase de relève importante de Barkhane s’est 
achevée cette semaine. En un peu plus d’un mois, tous 
les groupements ont été relevés par de nouvelles uni-
tés. Cette manœuvre a concerné 8 000 hommes. Toutes 
les unités sont maintenant à pied d’œuvre, engagées sur 
le terrain en opérations. 

Opérations dans la zone des trois frontières : Barkhane 
poursuit son effort dans cette zone afin d’interdire la 
libre disposition du terrain aux terroristes. Les opéra-
tions se concentrent actuellement dans la région de 
Gao, autour de Ménaka et Ansongo. 

Formation au profit des forces armées maliennes : en 
parallèle de ses opérations contre les GAT, Barkhane 
poursuit l’accompagnement et d’entraînement des 
forces partenaires locales. Dans ce cadre, le détache-
ment interarmes du partenariat militaire opérationnel 
d'Ansongo a conduit une séquence de formation au pro-
fit de militaires maliens de l’escadron tactique inte-
rarmes 12 d’Ansongo. Les savoir-faire suivants ont été 
travaillés : déplacement, combat d’infanterie, et tech-
niques de lutte contre les engins explosifs improvisés. 

Rénovation du mobilier d’une école franco-arabe de 
Niamey : vendredi 16 février, 78 bureaux ont été four-
nis par Barkhane à une école franco-arabe de Niamey. 
40 bureaux avaient déjà été fournis par Barkhane en 
2017, soit 118 bureaux fournis au total à cette école de 
20 classes pour plus de 400 élèves. La cérémonie d’inau-
guration s’est tenue en présence de l’inspecteur d’aca-
démie de Niamey et du commandant de la base aé-
rienne projetée de Niamey, représentant de la force 
Barkhane pour cet évènement.   

Sorties air hebdomadaires : 18 sorties chasse, 35 sorties 
RAV ISR et 28 sorties transport. Total : 81 sorties (95 la 
semaine dernière). 

Mission Jeanne d’Arc 2018 

Le capitaine de vaisseau Bertrand Dumoulin a présenté 
lors du point-presse la mission Jeanne d’Arc 2018. Arti-
culée autour du BPC Dixmude et de la frégate Surcouf, 
elle appareillera de Toulon le 26 février pour une mis-
sion de cinq mois qui la conduira de la Méditerranée à 
l’Australie. L’édition 2018 se caractérise par son carac-
tère multinational puisque le groupe amphibie accueille-
ra un détachement britannique armé par deux hélicop-
tères Wildcat et, dans la première partie du déploie-
ment, un détachement de « US Marine » et deux Cougar 
des forces aéromobiles de l’armée de terre espagnole.  

 

 

 

 

 

 

 

 

La mission Jeanne d’Arc est la dernière étape du cursus 
de formation des officiers qui se déroule dans un cadre 
opérationnel interarmées et interalliés pour les prépa-
rer au mieux à leurs futures responsabilités. 133 offi-
ciers en formation dont 20 étrangers embarquent pour 
ce déploiement. Ils seront rejoints, pour une courte pé-
riode, par une délégation de sous-lieutenants de Saint-
Cyr Coëtquidan et des stagiaires de l’EDHEC, dans le 
cadre d’un séminaire sur le management sous tension.  
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